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Evocation 
de l’Histoire 

d’Evangéline
Choses et Autres lâ douceur de son cœur et la beau- 

* f de son àme que les autres exilés 
Дсаііе la surnommèrent Evangé 

fine, ce qui voulait dire pour eux 
e ce qui signifiait le Petit Ange de 
9ieu. Son vrai nom était Emméli-

A

%(Liait du Lac)
I

6e 15000 exemplaires au 
premier numéro, elle a atteint 
une circulation de 27000 ex
emplaires, dès le second nu
méro. C’est tin beau succès et 
peut-être le plus gros rempor
té par une publication de ce 
genre au Canada.

Abonnez vous à la Revue 
moderne.
Le Saint-Laurent

Le “Saint-Laurent’ ' jour
nal hebdomadaire libéral, pu-, 
blié depuis le 19 novembre 
1895, à la Rivière-du-Loup, 
annonce dans son numéro dn 
8 janvier qu’il va suspendre 
sa publication pour quelque 
temps.

U n accident - d’administra
tion de la Compagnie l'Impri- 
iherie le St-Laurent, /fie est 
la cause de cette suspension.

Ce journal fondé par les M. 
M. Frenette, était dirigé ces 
dernières années par le brave 
et vaillant député de Témis- 
eouata, à Ottawa M. C. A. 
Gauvreau.

Le "Sainf-Lautent ’ était

Deux journaux disparus 
Le Saint-Laurent de Riviè- 

re-dH-Loup, vient de suspen- 
dte sa publication.

Il y a environ trois mois 
que l'Action Canadienne est 
disparue.

♦'On espère cependant que le 
Saint-Laurent sera de nouveau 
remis sur pied, d’ici quelques 
mois. —

L'héroïne de Longfellow n 'est
pas un être de fiction.

Le décès l’été dernier à b Loui
siane de l’honorable juge Woorhie* 
l'on des citoyens les plus distingués 
de Tonique état bilingue de l’Union 
Américaine, nous amène à parler, à 
cause de l’intérêt particulier que 
portait le défunt à l'histoire des 
AcadicUs auxquels il était allié par
le- sang, d un personnage que beau- IJmlre cruel qui les séparait pour 
coup de gens sont portés à considé- toujours Emmeline le revit quatre 
rer comme fictif, mais qui, s'il faut Jhné« s plus tard sur le b .you Tè- 
en croire ce qi ’a écrit à ce sujet Je фе, en Louisiane, à l’endroit où «e 
juge Woorhies lui-même, a vécu 
réellemei t. Il s’agit de l’héroïne de $ouis Arseneaux, oubliant la pan- 
Longfellow, la malheureuse Evan- 
géline, qui personnifie le martyre 
et ta dispersion dt la population de 
Grand Pié en 1755.

Labiche.
Ma bisaïeule (la veuve Robi- 
aud) s'appelait de son nom de fil- 
Anne Bustareiehe et sa familleI

Août émigré des environs* île Nor- 
qpmdie, en Acadie.
J Louis Arseneaux, qui dans le 

Jjàème'de Longfellow s’appelle Ga 
Ufiel Lajeunesse, était à la vuilh 
Süéponser Emméline quand vintя, quelques 

le et l’her- 
- des obser- 
eront peut- La Canadienne

Dans ma dernière chroni
que, je saluais l’apparition de 
la belle revue de Madeleine, 
la Revue Moderne.

Aujourd’hui une nouvelle 
revue nous arrive, qui d’un 
bond, devient Hégale de sa 
sœur ainée.

C’est la Canadienne...
Bienvenue à cet intéressant 

magazine, dont M. J. K. La- 
flamme est le directeur. C’est 
une foit belle revue, dan» une 
jolie toüette, bien imprimes 
sur papier de luxe et abon
damment illustrée.

Cette nouvelle publication 
est surtout féminine et s’atta

louve Saint Maitinville, mai-est, comme 
іе graminée 
ropicale, et, 
r sa végéta- 
lidérable de 
le l’Agricul- 
bureau d’in- 
ngton.J). C. 
:s années un 
du Soudan 
bs expérien- 
ons agrono • 
>s résultats 
le l’herbe du 
ear spéciale, 
les plus au 
ans les par- 
lle n’a pas 

ou l’autre 
Il est donc 

du Soudan 
risque utile 
ment pas dn 
s où les étés 
le dans les 
ffl de l’Etat

I Emméline et ses serments, s’v- 
ifcmarié. Le choc quelle en éprou- 

i^i la rendit folle et elle mourut 
bientôt après avoir recouvré la rai 

n Le souvenir de cette triste his-

9

9Cette histoire .est d’autant plus 
d’actualité, qu’il s’organise depuis 
quelque temps un fort mouvement 
pour faire de Crand-Pré un parc 
historique qui devra être un véri
table lieu de pélérinage pour les 
descendants de ces Acadiens qui 
furent si brutalement expulsés de 
'ears foyers. I)e concert avec la 
compagnie Dominion Atlantic Ry. 
une ligne subsidiaire dn Pacifique 
Canadien, la société acadienne de

lire s’est perpétué en Louisiane 
parmi les descendants des exilé- 
qui vinrent en Louisiane avec Eut 
féline. Il s’est aussi perpéjrtié par 

û les descendants de Louis Ai se-іRivaux.
Л Evangeline л été. enterrée daiq^ 
Je cimetière de Suint-Martinyille, і 
y a aujourd’hui 134 ans, environ 
vers l'an 1765 Son tombeau n'étai 
qu’une petite fpsse qu’ombragt-ait 
Jm immense chêne et que nia b: 
•iuïeule entretenait de son mieux.

GRANDE UEDK TION
pour* 10 jourç feulement Cvraiment le journal de chez- ‘ Assomption va bientôt faire éri 

nous. Il a résisté pendant ser une chîPelle commémorative
vingt-rtois ans aux nombren- "°1 *e tcrra‘n qu occupait autrefois Depuis lors la petite chapelle qui 

large p#rt \ la littérature et ж ses ^ygcultés que nécessaire- *e V***a®e ®ran<* r.é, ainsi qn'- ; ,e trouvait dans ce cimetière et qui 
----- rhnage, «IHt cil®»■- qui ^ meïrfVênlmirrP ne-KHwinm.a!”'’!!*1”® d’EvangéJmr, oeuvre d.J^rvait d église paroissiale a ét

roit l’esprit et fascinent Pœil. daire И ^t lt d t ™iippe ffib!rt. Dea travauxjvemplacée par la gra.Tde église d,
XT r U аа1ГЄ* 11 Penetralt dans tous d embellissement finiront de donner Saint-Martin vil le «t l’opinion géné

^Nous souhaitons grand SUC- les foyere da comté de Térnis- à l’ensemb'e une apparence agréa-
ces à Ta Canadienne , couata et de Kamoüraska et ble qui rendra doublement interns

même il avait de nombreux 8ant pour les nombreux touristes 
lecteurs dans le Madawaska. qui visitent chaque année cette par 
Partout et toujours il était le tie de la Nouvelle-Eco-se. cet en 
bienvenu. On le lisait bien 
souvent avant les grands jour
naux, car il savait intéresser 
ses lecteurs. Cette vaillante 
petite feuille a défendu bien 
des causes.

Le “Saint-Laurent ’’ a dé
fendu les intérêts de la ville 
de Rivière-du-Loup, par ex
emple la conservation des usi
nes, Гagrandissement de l’hô
pital, etc, de plus il a défen
du les intérêts de toute la ré
gion et du pays tout entier.

Il a fait une guerre à mort 
à la conscription, il a défendu 
les jeunes conscrits en deman
dant et en obtenant leur élar
gissement et leur liberté.
' ' De plus le “Saint-Laurent’’ 
a prêcher la colonisation et 
l’amour de la terre, et ce qui 
n ’est pas son moindre titre de 
gloire, c’est qu’il a été aussi 
un défenseur des ''droits du 
français en notre pays.

Les changements de noms 
anglais en noms français de 
certaines ^paroisses en stations 
sont là pour confirmer cette 
affirmation. /

La disparition du “Saint- 
Laurent” derail une perte im
mense 4>onr toute cettefégion 
de la province de Québec.

En effet de Montmagny à 
Rimouski il tt’y aurait plus 
d’hebdomadaires régionaux..

Les adversaires du “Saint- 
Laurent1" seront dans la jubi
lation en apprenant cette nou
velle, mais nous l’espérons, 
leur joie sera de courte durée, sé.

Le petit journal qui a sij

che à servir les intérêts fémi
nins. . .cependant elle fait une dü 2 février au 12

Avis à vous Alcsd.fines et Oe- 
moiselbs qui voulez avoir un beau 
eh a peau, et a hou marché ! Tous 
mes chapeaux seront vendus n

'
raie est que la fos.se où n pu-. 
Evangeline se trouve maintenant 
sous cette église.”

La famille Woorhies a fait sa
La paix

Le traité de paix a enfin re
çu ces jours derniers les réti
fications nécessaires pour ren
trer en force.

Enfin la paix solide semble 
rétablie...

Il convient donc de remer
cier Dieu et de se réjouir de ce 
qui arrive.
L'héroïne de Long fellow 

Sous ce titre vous lirez dans 
une autre colonne un petit ar- 

• tide que j’ai pris dans le “St 
Laurent” de Rivière-du-Loup. 
La lecture de ces quelques li
gnes vous prouvera ops'Evan
geline, l’héroïne de Long fel- 

* low n’est pas un être de fiction 
mais qu’elle a vécu réellement 
comme le ditle juge Woorhies. 
Le nouvel ivèque de Rimouski 

Mgr Ross, administrateur 
du diocèse de Rimouski vient 
de publier une lettre circulai- 
Te pour annoncer la nouvelle 
offidelle de la nomination de 
Mgr. J. R. Léonard, au siège 
vactot de ce diocèse.
U Obscure souffrance

Tel est le titre d’un délicieux 
petit livre de Madame Laure 
Conan.
- “L’obscure souffrance” a 
pour bnt d’enrayer le,,terrible 
fléau de l’a* ”

Il est écrit awT>Tsprit de

і j’ai.faite à 
ai demandé 
en plantes 

a-Unis leur 
tous out de

meurent im- 
du Soudan, 
és que l’on 
e cette pla- 
deur appré- 
rc canadien-

marche tlai.s la magistrature de lu 
Louisiane. Son père, Cornélius, et 
son frère Albert furent tous deux 
juges de la Cour suprême.
^ Feu le juge Woorhies laisse une 
nombreuse famille, douze vivant 
sut dix huit enfants.

Il était parent du gouverneur 
Mouton, descendant d un Acaliei. 
déporté et de qui l’on suppose que 
Longfellow a appris la triste his
toire qui a servi Je base à son poë-

1 moitié prix.
De plus pour 40c. vous aurez 

un choix sur une centaine de cha
peaux valant de $1.50 à $3.00 
chacun.

J’ai un grand choix de blouses 
corsets, bas, ga lits, poudre, parfum 
à 35 |>. de réduction.

N’oubliez pas que j’ai aussi un 
he| assortiment dans la lingerie 
de bébé, tel que manteaux de bap
tême, rôties, bonnets, chandails, 
bas, bottines, etc.

Ne manquez pas cette occasion

droit dont le nom est pas'é à l’his
toire par un concours d’événements 
des plus tragiques

Issu d’une famille qui habitait 
autrefois l’Acadie et qui vint échou
er en Louisiane après maintes péré 
grinations, le juge Woorhies s’est 
vivement intéressé durant sa vie 
à la question acadienne.

Le défunt était n«*le 1er janvier 
1839, à Saint Martin vil le. Louisia
ne. Il avi4t fait ses- études au collé 
ge Saint-Charles, au Grand Coteau 
Louisiane, puis au collège Spring 
field, à Mobile, Alabama.

Durant la guerre de la Confédé 
ration il servit vaillamrqent "dans 
Tannée du Sud.

,

t іA

y

as conduites 
é cette opi- 
ic, à la la- 
ridérer l’her- 
ins pour le 
liante four- 
ès douteuse.

MALTE 
a Dominion. X

me.
Du St I.aurcHt

COUGHS
AN»

mCOLDS
Il fut é‘u juge du uix neuvième 

district jud.ciaiie de la Louisiane 
en 1892 et demeura sur le banc jus
qu’en 1900, quand il se mit & la re
traite.

De juge Wool hies est bien connu 
dans le monde des lettres louisia- 
naises. Il a écrit en français nom
bre de comédies de salon et autres 
ouvrages de fiction. Il est l’auteur 
Tun antre ouvrage qui est devenu 
du plus haut intérêt pour toute la 
population acadienne du < Canada, 
“Reminiscences Acadiennes’’ dans 
lequel il raconte la véritable histoi
re d’Evangéline. •

Evangeline n eat pas, dit l’auteur 
un être de fiction.

“Evangeline, écrit-il, était une 
orpheline qui fut élevée par ma hi 
ssleule, la veuve Bobichaiid. Lors 
de la déportation elle suivit sa mè
re adoptive en Louisiane. Telle était

Ik

A!
doivent être soignés promptement, 
car ce sont les avant-coureurs de "la 
grippe”. Servez-vous du
Baume de Hawker, au 

Tolu et Cerisier 
Sauvage

dès que le rhâine commence. Si vous 
l’employez assez tôt, il vous en débar
rassera en 24 heures.
Lisez le témoignage suivant : Chaque 
malle nous en apporte des centaines 
dêmblables :

“Il me fait plaisir de vous dire que 
depuis plusieurs „années, j’emploie 
dsns ma famille, le "Baûtue de Haw
ker an Tolu et Cerisier Sauvage* ’ et 
que c’est une préparation trè efficace 
contre les rhûmes et refroidissements, 

THOMAS McAVITY, 
ST. JOHN, N. B

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. - e même prix 
partout : 3fc et 50c. Le paquet origi
nal doit porter le nom de notre com
pagnie.

Lee petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le p issant régénérateur 
—refait tont lè système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 

^ St. JOHN, N. B. ,

9

fide L. P. Fournier
Edmundston, N. B.

1 Comptes
d'abonnement!

! l eurs dans l’envoi de ces 
; comptes, l’on nous rendrait
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces. P «•

erreurs peu- 
veul^se produire avec la meil- 

quinze jours les comptes d’a-j leure bonne foi et l’on voudra 
bonnement. Un bon пртпЬге Ь;еп prendre note que nous 
ont déjà fait remise, nous les noüs empre§serons de ,,.s 
en remercions sincèrement et ; réparer ^|lr indication 
nous comptons que tous, vou
dront bien s'acquitter d’ici 
quelques joui* de ce montant 
minime pour eux et qui cor-

Nous avons envoyé depuis
І4s. m !

Afoi.
La lecture en est touchante 

et peut inspirer les réflexions
V vaillamment combattu pen

dant près de vingt-cinq ans 
aura bientôt une vie nouvelle.

-
\CHAMBREStd >3 Il sera de nouveau publié 

avec le même intérêt et la mê- 
me*vaillance que dans le pas

Deux elmmbres à louer. Ameu- 
respond encore pour nous aiment complet. Chambre de bain 

considéra ! “®n vhande , t -SU froide. Commo- 
jdites mo-lcrnee Adressez-Vous à 
і Madame Alice Long, Rue Sormany. 

S'il arrivait quelques er-!en face-lu Trenscontioental.

■

Revue moderne pour le 
le janvier vient de sor ti ne somme ass.z

h’

WÊtÆr
ne a reporté un

■
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ble.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepje socialH-MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succu: sales dans les provinces de 
Quebec, Ontar.o, N cuveau-Brunswick et 

l’iie du Prince-Euouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à soit département d’épar
gne sont contrôlés par un comité d? censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants là plus grande protection possible.

Ho—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

И

un compte conjointement. • .
Nous sollicitons rcspcctueusmient votre ejl- 

couraoenjeuf it çsjtrtu-mitrouage 
Succursale à Edmundston : '----- '

F. H. Bo’irgoin, gérant local.
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LE MADAWASKA

Des milliers de cas de faiblesse
GUERIS PAR LES

PILULES ROUGES
Faiblesse, Eczema, Maux 

de tête

Lvs animaux 
de ferme

v • 4

Notice is 
tion will be 
the Domini 
sion on beli 

Jfr bé, lumber 
manager, J 
chqftt, Geoi 
Nazaire Cat 
se Pednauli 
glais, lumb 
gui, Joseph 
in the conn 
Bertrard, c 
in the conn 
of Quebec, 
physician. < 
of Madawa$ 
»ick, to int 
Under the n 
Bdmundsto 
power toco 
a line of rai 
Pabos, in t 
follow up tl 
slight l>fto 
the Seignet 
territory in 
and Matant 
townships 
Canadian N 
station, the 
and Jette in 
Seigneurie 
of Matane a 
territory in 
Temiscouat 
Seigneurie « 
county of 1 
point in the 
county of M 
New-В run st 
from a pom 
sea port on 
county of G 
the shortes 
other riece* 
branches ; a 
telegraph a 
charge tolls 
lop, receive 
bute and su 
and energy, 
plus thereof 
therefor, to 
operate and 
vessels of 
and to const 
minai static 
elevator»,4* 
to carry on 
agents, wai 
and to acqui 
ter and ele< 
fishing righ 
mills, mine: 
to carry on 
connection 
jects, and ti 
other comps 
selling or t 
railways, b 
franchises 
thereof.

Dated at 
day of Dece

X

aA quoi bon nous parler des ani
maux de ferme quand le* cultiva 
teur travaille X en diminuer le nom
bre ? Les engins à gazoline vont ré 
duire de moitié les dépenses de la 
ferme. Soit, aussi longtemps gu’ils 
vont durer, Mais s’il arrivait, ce 
qu'un trop grand nombre craint, 
que ces n^açhines se ruinassent en 
quelques années, nos vendeurs d’a
voine seraient dans pu bien triste 
impasse. Il serait bien à désirer que 
ces instruments nous fissent un bon 
et long service ce serait une grande 
amélioration je crois.

Mais, messieurs, qu’on travaille 
avec des engins, des chevaux ou 
des bœufs, cela ne change en rien 

je* la culture et la terre nVn чегл рач 
plus améliorée pour c«-la V. <1 % 
des chevaux si vos engins !
les rempli.e«*r. Mais ayez d»*s uni- ! • 
maux pour nettoyer vos terres -t 
les engraissi-r Ііич lié't.-s à v 
ou les moutons rende о t їх e «ті 
valeurs des services qui fout bien 
vite oublier les tra\ aux <*t les de 
penses qn ils nécessitent

En effet., avec cas bêtes les terres 
miséreuses sont enrichies par le fu
mier, les pâturages, les ïuz-i nière*, 
les champs de blé d’Inde ou de su 
leils, «le betteraves, etc, etc.

Enfin tout le produit des ani
maux de ferme est une richesse pour 
la tjrre. Moi, je considère que le 
plus gtfand revenu des animaux de 
ferme, c’est l’enrichissement «h- ’a 
terre. Mais il y a bien ans i <1 
petits reveius qui va il II 
peine d être considérés. Si ci s t 
des vaches que vous gaidiz, ’• i. 
grais de la terre doit être \ ot» - pr 
mier but Mais c’est encor* «i.o e 
comme ça fait, plaisir «le rec • ir 
un chèque tous les 15me pour le. 
lait et la viande que vous vendez

Je m'entretenais avec un culti
vateur, et naturellement nous cau
sions de la terre.

—Votre récolte n’a pas été très 
bonne,, cette annéfe ?

—Non, me dit-il, je «ne suis en 
core fait attraper. Voyez-vous, on 
est toujours tenté de faire comme 
les autres et j’avais fait du gnéret 
d’été. J’avais, semé un peti tard, et 
j’ai récolté de la rouille. Je vous 
assure que je ne m'y ferai plus 
prendre. Pour l’été prochain,j’ai 
du relevage de blé-d Inde, de luzer
ne, de pâturages. Là-dessus ça ne 
manque pas, vous savez

—En attendant, vous ne crevez 
pas de faim, en tous cas, car vous 
vendez du lait et des animaux ?

—Oui, bien., le lait, je n’en vends 
pas autant que d’habitud» vous sa 
vez ; j'ai vendu des animaux tt je 
me suis debarrassé de beaucoup de 
vaches qui n’étaient pas très bon 
nés d’ailleurs.

— Mais vous vendez encore «in 
lait, puisque vous rapportez encore 
des bidons dans votre voiture ?

—Oh ! oui.
Eh bien ! qu'est ce que vous rap

portent vos vaches par mois ?
Et le bonhomme, une de ces bon 

nés figures franches qni ne vou
draient pour tout au inonde frois 
ser la vérité, répondit après un mo
ment de réflexion : $L50 par mois.

— Et vous avez vendu des ani
maux pour combien ?

—Un peu au-delà de $2,000
—Et vous n’êtes pas si mal !
Je ne me plains pas non plus Au 

contraire, je suis très content de 
mon année.

Щ-

DEPERISSEMENT Faible et chétiveFaiblesse extrême

Mauvaise digestion, 
Maux de tête

Une hémorragie m'avait 
mise dans un état de faiblesse 
extrême. Etaient ensuite sur
venus des maux de tête, des 
digestions pénibles, des suffo
cations et des gonflements 
après les repas. J'ai pris des 
Pilules Rouges et je me suis 
complètement remise. Mme 
Raoul Therrien, 1 U rue Ste- 
Sophie^Lauzon, Lévis, P. Q.

AFFAIBLISSEMENT 
Douleur? de reins, * 

Vertiges
Les Pilules Rouges m’ont 

grandement aidée. A l'âge 
critique j’avais moins de force 
et je souffrais de douleurs de 
reins, de tête, de digestions 
lentes et difficiles, de vertiges. 
Dès que j’eus commencé à 
prendre les Pilules Rouges 
mon état s'améliora, puis, en 
peu de temps, la santé m’était 
revenue. Depuis je n’ai pas 
employé d’autre remède cha
que fois que j’ai eu besoin de 
renouveler mes forces et tou
jours leurs effets ont été 
prompte. Madame Onésimé 
Couturier, St-Grégoire, Mont
morency, P. Q.

•"Faiblesse, Insomnies

Les Pilules Rouges, je les 
trouve merveilleuses. Elles % 
m'ont fortifiée, m’ont donné 
un bon teint et aussi de l'em
bonpoint alors que l'anémie 
m’avait grandement abattue.
Un médecin m’avait aupara
vant traitée, mais satis résul
tat. Si jamais je suis encore 
malade, ce sont les Pilules 
Rouges que j’emploierai. Je 
les recommande souvent aux 
femmes qui ont'hesoin d’être 
tonifiées, car elles sont le meil
leur remède que je connaisse. 
Mme J. Desmarais, Wauie- 
gan, Conn.

Faiblesse et mauvaise 
digestion

Mes forces déclinaient de
puis quelque tempe, la diges
tion allait mal et j’avais des 
douleurs d’estomac et de dos.
Ma mère me recommandait 
souvent les Pilules Rouges 
quelle avait elle-même em
ployées avec succès et lors
que je me vis dans un état de 
faiblesse tel que je perdais 
connaissance plus d’une fois 
par jour,f employai ce remède 
qui me guérit J’ai commen
cé à en prendre il y a huit 
mois, et je suis aujourd’hui en 
bonne santé. Mme JeB. Du
mont, 641 rue St-Christophe, 
Montréal

Lw Pilules Koüges sont en vente chez tous lesmarcbinde de rem* 
dis. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, 12.60 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal.

Lorsque j’ai commencé à 
-prendre les Pilules Rouges il 
y avait déjà-deux ans que 
mes forces diminuaient et que 
je travaillais péniblement. Au 
milieu du jour j’étais obligée 
de me coucher tant j’avais de 
vertiges et dé bourdonne
ments d’oreilles. Souvent 
aussi je souffrais de maux de 
tête, de digestions pénibles, 
etc. Avec les Pilules Rou
ges, mon état s’améliora bien
tôt et la santé me revint com
plètement. Mme OmerCham- 
berland, 36 rue Cartier,Trois- 
Rivières, P. Q.

A l’âge de quatorze ans, 
malgré les soins d’un méde
cin, je restais faible 
douleurs de côté, des mpux 
de tête, des saignements de 
nez et un eczéma dont mes 
mains étaient couvertes. On 
me fit prendre des Pilules 
Rouges qui ont renouvelé et 
augmenté mon sang.'1_»j*e- 
mière année de mon manage 
la faiblesse m’est revenue et 
pendant quelques mois je me 
sentais si abattue que je ще 
croyais en consomption. J’ai 
encore cette fois eu recours 
aux Pilules Rouges dont je 
n’avais pas oublié les bons 
e, êts. J’en ai pris dix boîtes 
qui m’ont parfaitement remi
se. Mme A. Lauzon, 213 
rue Guigues, Ottawa, Ont.

Faiblesse, Etourdisse
ments, Etc.

J’ai pris les Pilules Rouges 
en deux intervalles et chaque 
fois j’en ai obtenu les résul 
tats les plus heureux. Elles 
ont augmenté mes forces, ont 
tonifié mon estomac, dont les 
fonctions se ralentissaient, ont 
dissipé des maux de tête, des 
étourdissements, des maux 
de reins dont j’étais atteinte, 
et m’ont laissé en bonne 
santé. Mme H. Marchand,
Batiscan, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue'fct-Denis, Mon

tréal, tous les jours, excepté les dimanches,, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Is s femmes malades, qui ne peuvent venir voit notre 
médecin, sont in vif’ . lui écrire.

avec des «6

V
V

OEtourdissements, Bour
donnements d’Oreilles, 

Faiblesse.

l’avais des étourdissements, 
des bourdonnements d’o
reilles, des maux de reine, et 
faisais mon ouvrage de plue 
en plus péniblement parce 
que mes forces diminuaient 
chaque jour. J’ai prie des 
Pilules Rouges et j’ai acquis 
de la vigueur. Depuis ce 
temps, c’est-à-dire deux ans, 
j’emploie les Pilules Rouges 
chaque fois que je sens la fai
blesse me gagner et c’est tou
jours avec le meilleur résultat. 
Mme Marcel P touffe, 139 rue 
Dupont, Hull, P. Q.

Dyspepsie nerveuse et 
faiblesse

>Z
-e П y a six ans que j’ai pris 
des Pilules Rouges et je me 
fais un devoir d’en dire beau
coup de bien parce que, grâce 
à leurs effets, je suis forte et 
courageuse,que j’ai bon appé
tit, que je n’ai plus d’insom
nies et que toutes mes dou
leurs sont disparues. Une 
quinzaine de boites de pilules 
ont suffi pour me donner 
bonne santé. Mme Philias

Les Pilules Rouges m’ont 
guérie d’une dyspepsie ner
veuse dont je souffrais terri
blement et elles m’ont surtout 
aidée à me remettre d’une 
grave opération que j’ai eu à 
subir. Maintenant, je jouis 
d’une très bonne santé et je 

-suis une mère heureuse en
tourée de mes huit enfants 
bien portants. Mme L.-0. 
Leclaire, 313 rue Dubuque, 
Manchester, N. H.

•a
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New Brunswick Board of 
Commissioners of Pu

blic* Utilities

/( CRESOBENE< ASSURANCE ! ! de
Pabos, Am 
pouvoir de 
chemin de і 
près de Pab 
suivant la :

J

(CAPSULES)IN THE MAT
TER of the applica
tion of New Brune 
wick Telephone Cotn 
pany, Limited, for an 
increase of rates, and 
for a red aerification 
of exchanges, and for 
the approval of 
tain rules and regu
lations.m 

Notice is hereby given that the 
petition and application of the 
New Brunswick Telephone Com
pany, Limited, filed this day /drith 
the Board of Commissioners of Pu 
btic Utilities of the Province of 
New Brunswick, praying that this 
Board may declare that the, said 
Company requires an additional 
annual revenue of $264,000. or 
such sum as in the opinion qf the 
Board may be necessary, and that 
the schedule of totia

:â4" FEU, VIE, ACCIDENT et MA
LADIE, Automobile, Plate Gleae, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE 1
Assures vos propriété! I 
Assures votre Automobile contre le 

feu І
Assures vos Plate Glass і 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

v. Composées de produite bal
samiques, antiseptiques; vola
tils. les CAPSULES CRE
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes

) Seigneurie 
iséda 
Matai

OtfcM 
et devn 4 ne, le chem 
prés de U g 
Humqui, P 
de Matane, 
dans le» coi 
un terri toir 
tés de Rimi 
ton Rouilla 
miatxmata t 
et arrivant 
mnndstou c 
dans la pro 
avec un ee 

« -Grande-Val 
Laurent, di 
le plus rap] 
le tout ave 
mccosdeme 
construire 1 
phiqneaet 
droits pour 
voir et t» 
buer et Joui 
trique ou a 
dent d'Rell

t 4.

уШ S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

vapeurs 
tout 1‘apparei! respiratoire, 
par où s’introduisent les ma
ladies des poumons, et s’em
ploient avantageusement con
tre les maux de GORGE, 

LES

cer-
Л4 •

Seul agent pouf le Madawaska . 
de le

CANADIAN KODAK Co. À П vaut mieux toujours - avoir, la . 
protection que donne l'Aaeurettce 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas ravoir lorsque vous en ave* 
besoin.

Je représente quelques nues des 
meilleures compagnies,M pois там 
donner pleine et entière satisfac
tion.

Votre encouragement est cordia
lement sollicité.

f
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films
Albums. Boîte à développer. Assortiment compte?pour les 

Amateurs,
Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

л LARYNÇITES, 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON
CHITES et la GRIPPE.

Charles N. Begin,AGRANDISSEMENT Ayez une boite de C 
SULES CRESOBE

voua, c’eut une bonne 
de précaution à pten-

& Assurance Générale
Edmundston, H. À

Je fais une spécialité de 1‘Aaao- 
rance Accident et Maladie poor Ica 
employé» de Chemin de Fer.

chargea{ Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
annexed to the said petition he
adopted in Ben of 
in force; and also 
classification of 
certain rules and regulations to be 
approved by the Board, will be 
heard on Wednesday the 21st day 
of January' next at the hour ot 
2 30 of the clock in the afternoon 
at the Government Rooms, Prince 
William Street, in the City of Saint 
John, when and where all parties 
interested may attend and be heard.

The petition of the said Com pa 
ny is on file in the office of the 
Clerk of the Board, in the City of 
Fredericton, where the same may 
be inspected.

DATED this 
cember, A. D. 1919.

BV THE BOARD,
Sgd. Fred P.
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l des droits

ть'ет, mît

I attention a ns-
dre.S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.
la boite, six bottasPrix,»

î la d
юиа. Coaawaie d.. CAPSULES CXS-371. rue St-Denla. Mon*rfot

NOTICE AVIS СІЕШ M PER ШЩСШТА
Honora» depuis le ter Décembre 1919

"OP- Ri», du Loti їх Qui 
Arr. Edmundstop, je.

Bw.y?S3gftM
Ш.І,

et . faire te 
conclure aiLa semaine dernière, en finissant 

mon article, je disais : ’" Tons ceux 
qui s’occupent d’agr iculture et con- session of the Legislature of New
naissent leur affaire affirmant que ^^natare oHhe^biî"і, local, 

la culture du grain ne pent se faite „4 *e object of the bill is to pro 
tans les animaux." vide for the repeal of subseetion(a)

Section One, Cbgpter 19, 7 Edward 
7, in so far as it applies to the Pa
rish of Saint Leonards, in the 
Country of Madawaska ; and also 
to empower the Town Council of 
the Town of Saint Leonards, when 
incorporated, to borrow money 
Tor the eetablishment of u water 
system within the limits of the 
said Town of Saint Leonards to be 
incorporated.

Dated the third day of January,
A. D. i&d.

NOTICE is hereby given thaVa 
Bill will be presented at the next CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACtiAuBii» -__•»_.»n Ministre des Poste», seront reçues à ottâw»juâquà midi,

d'autres c* 
et céder laAVIS est par les présentes donn^ 

qu’au projet de loi sera présenté à 
ta prochaine session de la Législa
ture du Neertfcau- Brunswick - 

La nature du projet de loi est lo 
cale, et l’objet de ce projet de loi 
est d’amender la sous sectiou(2), 
de la Section 1 du Chapitre 19, 7 
Edouard 7, 1907,en autant que cet
te loi Inappliqué, à la paroisse de 
Saint-Léonard, dans 1e comté de 
Madawaska ; et aussi pour autori
ser le Conseil de Vite de la Ville 
de Saint Léonard, quand elle sera 
incorporée, de faire un emohint 
pour faire l’instalitiou d’un syt 
tème d’aqueduc dans les limite* de 
la dite ville après l’incorporation. 

Daté ce y jour de janvier, *920.

m * menti, exi
Р^т$Ч*І!Coi

tm
Pi17Л day of-

leei» pins*

V.“T« atu.1* 

TBvao»DSiï!s№EC
St-Jam, H.B.co8jsoric

On rencontre encore souvent ^es 
tiens qui aiment à contredire. Ils 
vous soutiendront que depuis 40 
tins, on a acum et on sème encore 
îles champs qui ne cesient de don
ner de groe rendements Je ne veux 
p s dire qu’on trompe mais je poi* 
dire que ta généralité des terres ne 
sont pas de nette natàre-là.

і m.
PonteKâsr- AЯ et au

ЩШШш ЙЙЇи avec le et Jedéai
jéivieuaOuverture Y ZdeГ1H. W. WOOD

Inspecteur des ‘7- ( m
«reeaS,

leta*. «te. s'adresser à ”
••gu*.******M. R Jime, doit ouvrir un ma- , Les fends de la MUTUAL__ _ _

gasin de fruits et bonbons, tout CANADA sont ton- placée au 
prêt du pont, porte voisine de M. Canada. Elle n’a pas d’intérêt dan- 
T. Boudreau, barbier. Voue poor- anenm "trust", ni compagnie t 
rez vous procurer tout ce que vous ‘■stack". Elle nà pas un eentin dan

Noua avons à 
Madawaska de tr 
papier qau nous v

du
, de

dereB -Ç. JUTRAS, pta\ ігц t. Va 41.
.

'

■
шШ? ♦-1 іs

■
r ЖrWÊÈâr -

. ?• r;:4і ' Я?*/ 4 '

■ ■

; ■ ' ^ , : - ; • ■

3=1;...... J

: '.
.

Z' " ” ■ “ •:



. • ■
І

,fX,

’T*wwe&

- a ■ \шт'ШШт. ■;?;

LI MADAWABKA .
m

VNOTICE
Notice і» hereby given that an applica

tion will be made to the Parliament of 
the Dominion of Canada at its next ses
sion on behalf of Duncan-Nя poléon Du- 

Л bé, lumber dealer, Jules-André Biillant, 
manager, Joseph- Alfred Desbiens, mer- 
ch|fct, Georges-Léonidas Dionne, notary, 
NaZaire Caron, annuitant, Louie-Alphon
se Pednault, bank manager,Gratien Lan- 
glais, lumber dealer, of the town of Am- 
gni, Joseph Si rois, farmer of Val-Briilant, 
in the county of Matane ; Jos ph-Têtu 
Bertrard, civil ingeneer, o« l’Isle Verte 
in the county of Temiscouata, province 
of Quebec, and Joseph Adolphe) Giuy, 
physician, of Bdmundston, in the èounty 
of Madawaska, province of New-Bruns- 
Jpick, to incorporate a Railway Company 
finder the name of “Pabos, Amqui and 
Bdmundston Railway Company” with 
power to construct, lay ourafid operate 
a line of railway from a point at or near 
Pabos, in the county of Gaspé and to 
follow up the Grand Pabos River,turning 
slightly to the West-south-west and cross 
the Seigneurit: of Pabos, an unorganized 
territory in the counties of Bonaventure 
and Matane, and running through the 
townships Blafs, Lepage, crossing the 
Canadian National Railway near Amqui 
station, the townships Humqui, Pineault 
and Jette in the county of Matane, the 
Seigneurie of Lake Metis in the counties 
of Matane and Rimouski an unorganized 
territory in the counties of Rimouski and 
Temiscouata, the township Rouillard, the 
Seigneurie of Lake Temiscouata, in the 
county of Temiscouata, and reach at a, 
point in the town ot Bdmundston in the 
county of Madawaska, in the Province of 
New-Brunswick, together with a branch 
from a point at or near Grande Vallée, a 
sea port on the St-Lawrence River in the 
countv of Gaspé to the main line through 
the shortest way, the whole with the 
other riecessary connecting lines and 
branches ; also to construct and operate 
telegraph and telephone lines and to 
charge tolls for tlje use thereof, to deve
lop, receive, transform, transmit, distri 
bute and supply electric or other power 
and energy, and to dispose of any sur
plus tlfereof, to collect rents and charges 
therefor, to construct, acquire, charter, 
operate and dispose of steam or other 
vessels of every kind and description 
and to construct, acquire and lease ter
minal stations, facilities, wharves,docks, 
elevators', warehouses and the like, and 
to carry on the business of forwarding 
agents, warfagers and warehousemen, 
and to acquire, develop and operate wa
ter and electric powers, timber limits, 
fishing rights, saw-mills, pulp and paper 
mills, mines, ores and clay p 
to carry on all trades and 
connection therewith and for oilier ob
jects, and to enter into agreements with 
other companies and specially for leasing, 
selling or transferring the whole of its 
railways, branches, eztensions, rights, 
franchises and privileges or any part 
thereof.

—Sa fille ! s’écria Robert Par 
donnez moi, monsieur, cette faibles
se. La ressemblance est si frappante 
que j’ai cru uq moment.. Voilà 17 
ans que j’ai vu Estelle pour la der
nière foi? et vous dites qu elle n’est 
plus ?

—flou, elle s’est éteinte en the 
recommandant bien de vous ame
ner sa fille.

Pauvre реЩе dit Robert en atti
rant à lui l’enfant qui pleurait si
lencieusement, sèche tes larmes. Je 
remplacerai ceax que tu as perdus.

T—Vous êtes bon je le sais, dit la 
jeune fille, maman m’a^bien sou
vent parlé de rôtis.. Vous étiez son 
seul espoir. Voici une lettre qu’elté 
m’a remise pour vous quelques heu
res avant de mourir.

D’une main tremblante, Robert- 
prit cette lettre dernier appel de la 
chère disparue et ce fut avec des 
yeux obscurcis par les larmes, qu’il 
lu ce qui suit : “Mon ami, je vais 
mourir, peut être avez vous cru que 
j’ignorais le lieu de votre résiden-f : 
ce, mais je vous ai toujours suivi 
de loin On m’avait trompée 
faisant croire à votre abandon. Jàv 
obéi aux ordres de mon tuteur en 
épousant son fils.. Il est mort. .je 
lui pardonne.. je vais mourir aussi 
.. j’ai tant souffert., Robert mon 
ami je vous confie ma fille, aimez 
la et adieu. Nous nous reverrons au 
ciel.”

Deux amours NOTICE
‘РОЛІІМ E S.--McIntosh Red éh boi

te de 96,100,113,126, 
138,150,163,176

ONION S.—British Colomba en sac 
de 100 livres. Ontario 
en^sac de 76 livres

1 IX Take aotice that application iit 
the manner prescribed by The New 
Brunswick Companies Act will be 
made for the&rant of Letters Patent 
for the incoi Sprat ion of a company 
to be calred The Madawaska Light 
and Power ^Company, Limited, 
with the rights, franchises and pri
vileges in and by section 18 of The 
New Brunswick Companies Act au
thorized to be grantedenamely, to 
enter from time to time upon any pu- *- 
blic streets .roads sq uares.open plots 
of ground or highways in any 
town, parish or city in the country 
of Madawaska and break up and 
open such public roads, street#, 
squares, plots of ground or high
ways or any part thereof for the 
purpose of erecting aud maintain
ing poles and post, and stringing 
arid maintaining wires for telegraph 
telephone or electric light purposes, 
and for renewing and repairing the 
same, and for the placing and 
maintaining under ground, along 
or across such public streets, roads, 
squares, plots of ground or high
ways, streets, mains, pipes or 
duits for the conveying of 
ge, water, steam or gas for motive 
power or for sanitary, heating cr 
lighting purposes, and for 
ing and repairing the same, and to 
use, exercise possess and enjoy 
such rights, privileges, franchises 
and powers, subject to such limi
tations and conditions as may be 
imposed upon the exercise thereof 
as fully and completely as if the 
same had been specially granted 
to the company by Act of Assem-

0n l’appelait M. Robert 
Il vivait avec une vieille servan

te, étrangère comme lui, dans 
jolie maison de la rue St Michel, à 
Québec.

Il était arrivé là, un noir de no 
vembre, il y avait bien 17 à 18 
ans.

*
Une

і\

V
’Є

ORANGESToujours seul ef toujours triste, 
s’ab-entanyp&rfois dea mois entiers 
il це tarda pas à exciter ta curiosi 
té des dBm mères de l’endroit

Les plus charitables disaient 
que c’était un riche anglais, atteint 
du spleen. D'autres que c’était un 
savant à la recherche d’un problè 
me mystérieux. Enfin l’on se per
dait en conjectures.

Le vénéi able curé du faubourg 
St Jean Baptiste, avec qni M. Ro 
bert entretenait d’amicales rela
tions aurait pu renseigner les cu
rieux, mais il n'en faisait rien se 
contentant de répondre d’une ma
nière évasive à ceux qui le ques
tionnaient.

—Il y a uU grand chagrin dans 
la vie île cet homme.

Les mois et les années s’écoulè
rent et J’on ne s’occupa plus de 
l'homme mystérieux.

Un soir M. Robert était assis 
près d'un bon feu dans la salle à 
manger de sa solitaire demeure. 
C’était un homme de 37 à 38 ans 
à la figure belle et régulière aux 
gisnds yeux tristes et doux avec 
un beau front ridé avant I âge par 
le chagi in

Autour de lui, tout annonçait 
l’aisance, la richesse même. M. Ro
bert tenait à la main an livre que 
ses yeux ne lisait pas D’un geste 
brusque, il le jeta sur la table et 
cacha son visage dans ses mains.

—Je suis fou.... murmura t il 
Oui archi fout dé penser encore à 
cette femme, après tant d’années.

Sait-elle seulement quesje'xi-te. 
Heureuse dans sa nouvelle famille, 
n’a-t-elle pas vite oublié son ami 
d’enfance ?

Et il demeura immobile, perdu 
dans" ses ombres pensées.

Un viaflon coup de sonnette le 
fit trassaillir tout a coup.

Bientôt, la servante introduisit 
un homme de haute taille portant 
l habit ecclésiastique. Une jeune fil
le en deuil l'accompagnait.

C’est bien ici chez M Robert L, 
demanda le pi être.

Oui inonsiedfr, que puis je faire 
pour vous ?

—Relever votre voile, toon en 
fant, dit alors e prêtre à sa coin 
pagne.

La jeune fille obéit et relève son 
voile laissant à découvert au pâle 
visage où brillait deux yeux noirs 
que l’émotion rendait plus brillan 
te encore.

Robert, frappé de stupeur, tendit 
les bras vers la jeune filles 

—E-telle ! s’écriâ t il, est ce toi 
ou tqn âme ?

Parle .. viens ta réel .mer One 
place à mon foyer, on m’entraîner 
avec toi dans un monde meilleur ? 

eoestroire et exploiter de» lignes télégne Calmez vous mon ami, dit le di-
SrïïrAÆSr K"e t*rêtre en t-rant '*■deox

voir et transformer, transmettre, distri- mains de Robert dans les siennes,
'-u courage, hélas! l’Estelle que 

dent d’icelle, en percevoir des loyer, et vAur invoquez n'est plus de ce mon
mvWter^t dSpoeMdelnaWra'à vapiafc 4e" Die™ * mis fin * »°n “«tyre, 

ou entres de tonte description et nature, C est sa fille qui est ici devant voua
construire acquérir et louer des gates ter- --------- --
initiales, commodités, quais, docks, fié- і rua ,11 PA II D It пащ 
vatenrs et autres choses semblables, faire LtlRIll rllUK It rnm
Mhire comme ageats expéditeurs, pro- ------------- »'
pRétairesdequaiaet d'entrepôts, acqué- ЦЦ, Isidore Gagnon et Joseph

Gosselin, d’EdmOndston, N. R, 
à des droits de pêche, scieries mécaai- viennent de recevoir do Bureau dea 

qoes, moulins à pulpe et à papier, Brevets, d’Ottawa, l’a vin qu’ils ont 
nüaes, minerai, et pmjlmt, dej^argile ,lWnu leur brevet ‘YEAST" 

tout commerce s y rapportant, ^ |<$ ^ 2Жт Ce “LEVAIN”
ou • YÊA8T" est un procédéiner- 

la fabrication du

.—Cal Naval en boite 
de 80, 96, J00,126, 
160, 200, 216, 250,

je Ica
Elk. %

ionné
: l’em- 

némie 

ettue. 
tperii- ” 

résul-

*6 288 J
Aussi Noix, Dattes, Figties, Pommes au quart

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

Encore 
‘ihilea 
i. Je 

it aux 
d’être 
imeil- 
laisee. 
raure-

Г
15 Nôrth Wharf, ST^JOHM, vV. B.

1 M. WILLIAM RERTHIAUME 
882 Broad, Central Falls, R. I.

і Souffrant de maux de reins et de tête 
et trop faible pour travailler, se décou

rage parce que les traitements de 
divers médecins n’améliorent 

pas son état. — Les

con 
sewera

renew-en me

O
alee

de- PILULES MOROte* bly.
I Dated at Edmundston, N. В. 
I The 2nd day of January, A. D.• da» Après cette lecture, Robert res 

ta quelque leurpsieans pouvoir pro
noncer ^unv parole; ]vs sanglots l’é 
tonif lit. Enfin, il releva l.i tête, et 
prenant les deuil mains de l’enfant 
qui le regar lait anxieSse, il dépo
sa un baiser sur son froqt pâle.

Tu seras ma joie et ma consola 
tion, dit-il.

Le vieux prêtre serra !a main de 
Robert

—Je suis rassuré sur le 
ma petite E «telle, dit-il. Au revoir 
M L. Que Dieu vous rende en bon 
heur le bien que vous ferez à cette 
pauvre enfant.

19-edos. 20.
indeit John M. Stevens, 

solicitor for applicants.pour les Hommes 
le remettent en bonne santé.

52 4 f.*auges 
s em- CARTES D AEr AIR Eé
lors- roducts and 

business in Dr. OLIVIER J. CORMIERtatde “i
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien, bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôte) Royak

iidàia
e foi» i
mède

sort
EdMVXDsTON, v N. B.

Iunen- de C*. E. R. KAY
< hir irgien-Dentiste

Dated at Amqui this twenty seventh 
day of December 1919.huitі

G. L. tttONNB, 
Solicitor for the applicants.rat en 

і. Du-
Gu due de Philadelphie 

Вигени dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d'ouvrage dentaire 

j promptement exécuté

i Edmi nd>tjn.

PAVIS »ophe.
Téléphone N0 il 

N. B.MAvis est par le. préacnl donné que Duecan- 
Napoléon Dubé, • commerçant de bois, Jules- 
André Brillant, gérant, Joseph-Alfred Deebiens 
Marchand, Oeorgçadvéonidaa Dionne, notaire, 
N Asa ire Caron, reader, Louis Alphonse Ped- 
oeault, gérant de basque. Gratien Langluis, 
cqmwerçant de bois, du village d'Amqui, Jo
seph Si roi s, cultivateur, de Val-Brillant, dans 
le comté de Matane, Joseph-Tétu Bertrand, in- 
gSnieur civil de l'isle Verte, comté de Témis- 
couata, Province de Québec, et Joseph-Adolphe 
Guy, médécin, d’Hdmuiidston, dans le comté 
de Madawaska province du Nouveau-Bruns
wick, solliciteront du Parlement de la Puissan
te du Canada, à sa prochaine session, l'adop
tion d’nne loi constituant en corporation 
mie compagnie ferroviaire sous le nom 
de “La Compagnie de chemin de fer de 
Pabos, Amqni et Bdmündston” avoir 
pouvoir de construire et exploiter un 
chemin de fer à partir d’un point à on 
près de Paboe, dans le comté de Gaspé, 
sdivant la rivière Grand Pabos dans la 
direction ouest-sud -ouest, traversant la 
Seigneurie de Pabos, un territoire non 
organisé dans les comtés de Bonaventure 
et de Matane, les cantons, Blais et Lepa
ge, le chemin de fer National Canadien 
près de la gare d’Amqui. et les cantons 
Humqui, Pineau et Jetté, dans le comté 
dé Matane, la Seigneurie du Lac Métis 
dune les comtés de Matane et Rimouski, 
un territoire non organisé dans les com
tés de Rimouski et Témiscouata, le can
ton Rouillard, la Seigneurie du Lac Té- 
miscouata dans le comté de Témiscouata 
et arrivant à nn point delà ville d’Hd- 
mundston dans le comté de Madawaska 
dâns la province dn Nouveau-Brunswick, 
avec un embranchement de ou près de 

4 •Grande-Vallée, un port sur le fleuve SV 
Laurent, dans le comté de Gaspé au point 
le pins rapproché sur la ligne principale, 
le tout avec antres embranchements et

Deux ans se sont éçonlés depuis 
cette soirée d'hiver. C'est la même 
salie à manger que la première fois 
mais transformée et rajeunie p.ir la 
main de quelque gentille fée.

Les derniers accords d'une valse 
brillante s’éteignent dans le salon 
voisin, et une belle jeune fille s’ap 
proche de M. Robert qui paraissait 
plongé dans la lecture de son jour-

M1 ми i«« *>,m
Casier Postal *S” Tél. З8-4

MAX. D. CORMIER
K B. A.

Avocat, Notaire Publie 
i Edhvkdston, N. B.Mie

w Casier Postal ‘ ' Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

I

Médecin-Chirurgien1EM у.сЩі /7
Edmvndstox, N. B-

Щ7mm
w\

pétais d’une grande faiblesse et ne pouvais pas travail- j ALFRED ROY, B. A. 8c. 
1er. Pavais mal aux reins et à la tête. Mes bras étaient 
souvent engourdis, mes mains et mes pieds constamment 
glacés. M'étant fait traiter par plusieurs médecins sans
obtenir de soulagement, je désespérais de recouvrer mes M Jean B.ptiste Michaud, notre

1 ' <wces- Un i°ur- î’eus 13 b001^ idée d= recou"r Р‘,и1ез “ùm’au’auîlSs de jurtïTlfl^
Moro et, après en avoir employé quelques boîtes, jaipu сире aussi d'assurance contre le feu
bientôt me remettre à l’ouvrage que je n’ai pas quitté depuis. est agent pour la “Merchants
Pai employé les PÜuks Moro durant un an presque régu- ^^^ГіТеТІеГ^ХпІ”11"
lièrement et ainsi, tout en travaillant, mes douleurs disparu
rent, mes forces revinrent ce qu’elles étaient autrefois et ma 
santé s'affermit J’ai maintenant la plus grande confiance 
dans les Pilules Moro que je ne manquerai pas d'employer 
quand le mauvais état de ma santé l'exigera. _ M. William 
Berthiaume, 882 Broad, Central Falls, R. L

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvre* 
votre bonté. Demandes un blanc de traitement qui vous aidera A 
donner les détails voulue,

Lee Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè
des. Elles sont aussi envoyées par U poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prit,"60c une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDIq 
«t* GALE МОВО, 272, rue St-Denis, Montréal

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

i Anderson Siding,

паї. > W—Je vais finir la lecture de Ro
sa Travern, dit elle en prenant nn 
livre qui se trouvait sur la tabi 
Robert releva a têtè, il y avait une 
telle flamme de tendresse dans son 
regard qu’un flot de sang monta au 
visage de la jeune fille

Elle commença â lire, mais sa 
voix tremblait.

Arrivée aux dernières pages, lors
que le vieux dqcteur épousa l’en-: 
fant depuis si longtemps, Robeit 
tressaillit, et passant sa main sous 
le bras de la seconde Estel'e il mur
mura :

—Mon enfant, si j 'étais plus jen 
ne j’aurais quelque chose à vous de
mander. ,

Mais vous n’êtes pas vieux, s’é
cria la jeune fille.

Robert sourit tristement.
—Je pourrais être ton père dit- 

il pourtant
—Achevez s’écria Estelle, vous 

savez combien vous m’êtes cher.
—Veux tu être mon épouse bieq 

aimée. Estelle ?

—Votre épouse ne jamais von» 
quitter ; vivre toujours dans eettè 
chère maison où j’ai été si heureu
se. . Oh ! mon ami, que je suis con
tente. Ne parlez plus de vieillesse, 
pour moi vous serez toujours jeune.

Trop ému pour parler Robert 
pressa sur son cœur, la petite main 
qui venait’de ratifier les paroles, 
puis il s'éloigna en murmurant.

—Deux amours.. L’un a fait le 
malheur de ma jeunesse .. l 'antre 
est le gai tayoo du soleil qui em
bellira' le soit de ma vie..

Un mois plus tard on les mariait 
dans l’église St-Jean-Baptiste de 
Québec.

MT et MA- 
late Glus, 
ns, etc.,etc.

E VIE I

mi N B.
-

Ingénieur Civil
! 72 Notre Dame Est Edmundston, 

M ontiéal
I v.le contre le N. R
II

us-aveu-, u .
l’Assurance 
Din, que de 
on» en ave*
* unes des 
Il puis voua 
le sntisfac-

tegin,
raie

N. R
de VAlan- 

lie poor lea
Vet.

S ■

ISC MUTA conclure aussi aucuns arrangements avec 
défaites compagnies <ponr louer, vendre 
«t céder U to^té pour

fr>

pmdécembre 1919 Siropï“*ÿ*№*- »■

vmî
CMS chemina de fer,
mente, extensions, droits, franchises et

Daté à Amqni ce vingt-septième jour
de décembre 1919.

«fuir TONSU-♦ pain*
Dés le commencement de janvier 

les bout uigere qui ont intérêt â 
améliorer leur travail de boulange 
rie, recevront d’eux!, sur demande 
les renseignements necessaires à 
l’essai pratique du procédé—Le 
pain pétri avec ce levain est excel
lent durci moins vite et a meilleur 
goût Le boulanger gagne du temps 
à pétrir son pal» et surtout peut 
faire lui-même MU) levain et à meil
leur marché que ce qui se vend au- 
jourdhui

S'adresser à : Isidore Gagnon ou 
Joseph Gosselin, Edmundston, N. B.

5S é.

DE GOUDRON ET 
d’Huile de Foie de morue de

L

G. L. DIONNE 
Le Procureur Requérants.

ÂTvËMpVE
I
!

SswjlT»
гойне■ B. »■»». m. La MUTUAL LIFE OF CANA

DA est nnr compagnie d’assnrenre. 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
lu Canada,qui exerce on soin judi 
■leux dans le choix de scs risques, 
|tti est renommée pour ses dépens* s 
minimes d’administration, etr pour 
-on taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des assurés. «' -

.Mathieu sa
r Casse La Toux Д
f Gros flacota,—En Vente portent. 1
I CBE. J. L. MATHIEU, Prop. . - SHERBROOKE P. Q. J
Ж Fabricant auaii les Pomdrmm Ntvemtt Je Martian, le meilleur Я 

remède nantie lea aaaun da tète, la Névralgie et les Riuimea Fiévreux. Л

m.
i

et Je désire informer le publie que 
/ je viens de recevoir on char d:

traîneaux d'un siège et de deux de 
au. h des conditions faciles. Aussi 
engins à gasoline de 1 force à 6 
forces. S ad rentes i

Denis M Martin, 
Rdmundston, N B.
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' Avis au Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur À. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement jus
qu au 30 de juin 1919, 
S200,000 de nouvelles, as
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
l^spectueusemeut la continua
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

l’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la We

PORTLAND, MAINE.
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“LE MAI* AWASKA”
Journal -Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D’ABONNEMENTS • * Payable strictement d’avance
ETRANGER

savaient de se geler les oreilles dans 
fers gros froids d’hiver, en allant 
reconduire leurs filles; beaucoup le 
feraient, je crois ; n’est-ce pas vrai 
C.E. ? -

PAPfSAGSt-JnvqiiesN.B, font part à leurs amis de l’arrivée 
d'aine fille, le 23 du çourant Elles 
fut portée au baptême par M. et 
Madame Pierre Giroux de Notre- 
Dame du Lac, oncle et tante de 
l’enfant.

(TABLETTES)
CONTRE LA

M. Pierre Giroux, bédeau à 
Noue Dame du Lac, et sa Dame 
étaient en visite chez M, Cléophas 
Gagnon, ces jours derniers.

;

4CANADA

DYSPEPSIE1
Aucune des maladies de

M. et Mde J. A. Bélanger d’Ed- 
venus demeurer 

parmi nous. Au couple de jeunes 
mariés, nous souhaitons toute la 
bienvenue. C’est bien moins dange
reux d’avoir des Demerit Marks. 
Pas vrai Fred ?

On an, 
Six mois,

• $1.00 Un an,
• • soc Six mois,

TABIF DES ANNONCES

- Ii-Se
0.75 munston sont On me prie d’annoncer l’arrivée 

d'nue grosse fille chez M. Donat D 
Bossé de St.-Joseph. Elle fut bap 
tisée le 24 du courant eous les noms 
de Rose-Anne. Parrain et marrai
ne M. et Mad, Damase Bossé, 
grand parents de l’enfant.

——o—-
Lé 10 de février prochain, en l’é 

glisede Saint Jacques, sera célébré 
le mariage de M. R>Charèst,soldat 
de retour et de Melle E. Lizotte, 
fille de M et de Mde Charles Li 
zotte. Si rien n’empêche l’heureux 
couple partira pour tm voyage de 
noces, le même jour, au Nouveau- 
Monde.

Tout un émoi fut causé ici, di
manche soir, le 25 du courant, par 
le sillonnement " dans les nues” 
de deux éclairs et le grondement 
d’un coup de tonnerre. Par

l’estomac ne résiste à 
leurs, bienfaisants effets :Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts

" “ par insertion subséquente, la ligne...................................... 10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

Indigestion,
Somnolence, 1 

Gastrite, ш 
Pituite, * 

Vertige.
qui fatigue,
PAP-SAG

Avis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces derniers publiée gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

un pa
reil froid, c était au moins étrange. 
Quelques uns ont cru і un trem
blement de terre, d’autres on vu 
une immense boule de feu'loi 
du ciel et faire explosion, co 
une bombe allemande, enfin d’au
tres ont cru à la fin du monde. 
Pour moi, je.n’ai rien vu ni enten 
du et pour cause: vers ce temps je 
jouais aux cartes et trichais un 
“ Charle ” .

O11 nous dit qu’il y a plusieurs 
chambres à eau froide à louer, à St 
Leonard, de ce temps ci ; trop mal
heureux
chambres à eau chaude ; plusieurs 
s’en procureraient.

w ■tuber
mmeSt-LéonardMITES LOCALES que ce ne soit pas des Après un repas 

une ou deux 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

î
1

M.et Mde L’Abbé sont allés pas
ser quelques mois en Floride. 
Chanceux, n’est ce pas?' Nous 
leur souhaitons un heureux voyage 
Assurément que M.L’Abbé n’est 
pas allé faire de l'assurance 
nègres.

—O—

Melle Rose L'Abbé de Eagle 
Lake est venue passer quelques 
mois parmi nous. Elle est actuelle
ment chez son oncle M.A.P.L’Ab
bé; et comme nous sommes enchan
tés de sa visite, nous lui souhaitons 
une cordiale bienvenue.

On vient justement d’apprendre 
que St-Léonard u’est 
tout à-fait dry. Le spiritueux est 
èncore eu abondance, maid, By 
Gosh, on ne l’a pas pour des^priè
res non pltis.

Au revoir et merci.

M. Max. D Cormier, Avocat, est 
de retour d’un voyage d’affaires à 
Woodstock, N, B.

Mad. H. U. Duigle est de re
tour de Montreal, où elle était al 
lée pour la profession de sa fille, 
Sr.Jeaune du Carmel.

pas encore *50 sou» la boite, ou six pour $2.86, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
parla poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE Limitée, 274, 
rue St-Denis, Montréal*

M. Cléophas Gagnon et sa Dame
auxM. le docteur Albert Sormany 

est de passage à Québec cette se
maine pour affaires importantes et 
urgentes. “PURE DRUGS”-OU R MOTTO

(No Substitutes)
Ті Jean.

ROBOLM. J. A. Long de Clair est en 
ville aujourd 'hui.

ANNOUNCEMENT !(TABLETTES)

Nettoie 1 intestin paresseux et 
combat la

La partie de. “Whist” donné-, 
hier soir, au profit de l’église pa
roissiale a été un vrai succès sous 
tous les rapports.

Le nouvel hôtel, de M . Chas L . 
Cyr, qui est en construction, avan
ce très rapidement . C’est un vaste 
édific’e qui est construit avec toutes 
les commodités modernes et qui 
donnera, comme par le passé, la 
meilleure hospitalité aux voya
geurs . Du succès.

j"

CONSTIPATION1? We beg to announce that

p. ... coulpountimg of Physicians Prescriptions.
Pminpt, caictul and courteous attention is guaranteed every 
customer, and, not seeking the whole of the business, we do ask 

zd fair share of it. / -

we are now * •M. Eugene Treiublay de Monc
ton, ancien profess» ur de la class» 
d’affaires au college St-Joseph, el 
maintenant agent général dans le- 
provinces maritim» s pour la com
pagnie Rock City Tobacco était u 
Edmundbton hier.

X Cause de maux de tête, mau
vaise digestion, manque d'ap
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

_
En vente partout 25 eous la boite, six 

boites pour $' 25. Envoyé par la malle par 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 274, rue St-Denis 
Montréal.

(
Les jeunes garçons de St-Léo 

nard se sont bientôt aperçus que l’
année bissextile était arrivée, car 
les jeunes filles ont pris charge de 
la situation, et, à venir jusqu'à 
présent, les jeux, les games, les

Mademoiselle M. A. Langlois, em
ployée aux Bureaux du Chemin de 
Fer Canadien National à Edmund»-

MAISON A LOUER

Sur la rue Canada, en face de la 
residence de M Willie Perron. 
S'adresser à Wil iam Doustou, 

Ednmndston, N B

ton, N. B était de pa-snge a Riviè
re,du Loup, le 25 et 26 courant, danses ont été organisés par elles,

sans que ça coûte un seul sou aux ThtÆDMUNDSTON PHARMACY Ltd
Next to Royal Si ores

l’invitée de Melle Aimée Levesque, 
Melle Langlois est levenu enchan
tée de son court séjour.

garçons. Est-il que nous voyons 
une grande .chance d’économie 
chez les garçons, cette année. 
Nous conseillons à ceux qui pré
voient un changement d’état bien- 
tôt d'en profiter, car elles ont si 
bien commencées que nous espérons 
qu'elles continueront. Bon voyage 
et bonne chance.

Victoria St. 
Also St-John Papers and Magazines

On demande un garçon et une 
fille pour travailler à I Imprimerie 
du Madawuska.! M et Mde Jean Roy font part à 

leurs parents et amis de la nabsao 
ce d’une fille née le 25 courant et 
baptisée sous les noms dé Marie 
Anne Germaine.

Parrain et marraine, M. et Mde 
Ernest D’Amours.

Porteuse, Mde Daniel Ouellet 
aïeule de l’enfant

7шттт •%

?
/"'t Z'#;

ÆmLe 12 de ce mois, il y a eu, aux 
allées de M. Willie Bird, une grosse 
partie de Bowling organisée par les 
jeunes demoiselles. La partie a été 
très intéressante. ■

Les concurrents avaient pour ca 
pi laines Mde David Martin et M. 
Martin contre Melle Marie Cyr et 
M. O. Gauvin.

d

#
PERDUE. — Une sacoche noire 

faite au crochet a été perdue entre 
la résidence de M»le Vve Frank 
Fournier et le magasin de M Jo^ 
Michaud. Celui ou celle qui l’aurait 
trouvé vomira bien le remettre au 
presbytère.

SS

Avec Ressorts à Suspension Trois-Points 
dent la route moelleuse a l’Overland 4

| ES Ressortsjâ Suspension Trois-Points ab- 
L* SO j "ônveaux donnent à l’Overland 4 

un degre de confort de inarche reconnu im-
dans Jÿ. char léger. Ils font que toutes 

les routes semblent moelleuses. Ils épargnent la
ifèw ЄІ ! mflaife aux Passagers. Ils préservent 
le char contre les heurts et Pusure.
. , £es Resorts diagonalement attachés 
tremites d’un

m.
Les autres concurrents du coté 

de Mde Martin étaient les suivants : 
M. F. D Long et Melle Zoé Levas 
seur ; M. W Bird et Melle Mamit- 
Cyr ; M Fred Violette et Melle Rose 
L’Abbé ; Louis Walsh et Melle V. 
Roy, etc.

Du coté de Melle Cyr étaient les 
suivants : - M.Emile Violette et 
Melle Mathée Cyr ; M.C.E. Bérubé 
et Melle B. Violette ; M. Fred Mar
tin et Melle Sophie Michaud ; M 
Fred Roy et Mde W. Bird, etc.

Ce fut le coté de Mde Martin qui 
remporta la victoire par 12 points.

Vendredi, le 16, une autre partie 
avait lien, mais celte fois organisée 
par les garçons :'M.F.D.Jx>ng 
tre M. C. E. Bérubé comme capi
taines.

C’était vraiment

renia

'-N
SesPERDUE — Un poi te-monnai» 

a été p< rdu. dans la salle du cou
vent, hier soir Une carte d’identi 
tication est dans le porte monnaie. 
Celui ou celle (pii le trouvera vou 
dra bien le laisser au presbytère

de 100 pouces entre les roues.
La qualité et 1 endurance indiscutables de cet

te auto exceptionnelle ont été démontrées par un 
épreuve de 250,000 milles faite dans toutes les con
ditions possibles.

L’équipement est complet, depuis le Démai- 
reur et l'Allumeur Auto-Lite jusqu'au Tantes dé
montables. _

sM v

aux ex-

S»*
foues” empanemeJt'entre les

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

tVous devriez voir l’Overland 4. Plus vous 
servirez, plus vous la louangerez. Deman

dez une brochmette. Overland 4 de Tourisme 
$1275 ; Routière, #1275 ; Coupé, $2025 ; Sedan, 
$2175. Prix f a b., Toronto, taxe de guerre coni- 
prise, sujet à changement sans avis.

vous en

f Cependant l’Overland 4 possède tout le cou- . 
tort de marche qu’offre un véritable empattementconSUN LIFE DU CANADA.

La plus grande compagnie d’assu- 
*ance sur la vie du Canada, sans ex-

i

amusant de 
voir bou;ler de si bonnes parties par 
ces jeunes demoiselles qui y 
taient tant d’ambition. Mais 
avons

TRAVELLERS de HARTFORD.
La plus grande compagnie d’assu

rance contre les maladies et accidents 
lu monde entier, sans exception.
1ARTFORD de HARTFORD.
Cette compagnie d'assurance contre 

e feu a 110 ans d’existencfc, et est une 
les meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS

Ü©

I!met-
IlOUS

rémarqué avec regrets que de 
la part des demoiselles Marie Cyr 
et B.auche Violette, ce n'était pas 
l'ambition qui manquait, mais plu 

REMINGTON et SMITH PKEMIHR I,ôt la ltuk '• aussi nous leur offrons 
Je raie agent poor le comté de Ma- I nos plus sincères sympathies II ue
“ irÆfleS I paS 'e -a. dé jam

be qui se fsiszit sentir le lendemain, 
Hum. . Hum...

t.
SS

9 #S

Vendues à terme de $10.00 par mois.
Vi'nez me voir à ipon bureau au Pa

lais de Justice, de fo heures à tnidi, et 
les à 4 heures de t'après-midi, ou 
éléphone/z-moi 30-21, ou N0. 3, et je 
ne ferai un plaisir d’aller vous voir et 
rous donner les explications nécessai-

і-Д JssШ&Щ - -.іШш

WMé
Il est bien regrettable 

ayons eu c?tte dernière tempête de 
ueige, car nous étions bien" partis 
pour nous servir de l’automobile 
tout l’hver That's їм bad.

■ ' й І і Штш
Willys-Overland, Limited, Toronto, Canada.

. __ _

que none
Henri Ijaforeet. Agent,

Bnmv Huston. TV в.
x •- X. ;

J.-B. MICHAUD, 
Eagistrat de Police, 

Bdmundston.H.B

X : * >
. •Bnreau-Chef et Usines : ■*

:

Combien de jeunes gen* s’achete 
raient des casque* de fourrure s’ils
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